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Article 31 du Règlement

tire-bouchon, un cerveau plein d'eau et une colonne
vertébrale faite de jello et de colle. Alors que les autres
ont un coeur, lui est porteur d'une tumeur à principes
corrompus. Personne n'a le droit d'être «scab» tant qu'il y
aura une mare d'eau pour noyer ces gens ou une corde
assez longue pour les pendre.»

Quand bon lui semble, le Nouveau Parti démocratique
prend position sur des questions concernant les femmes.
Quelle est la position du NPD vis-à-vis de la lettre de son
vice-président?

L'INDUSTRIE DE LA FOURRURE

Mme Ethel Blondin (Western Arctic): Monsieur le
Président, j'ai le plaisir de prendre la parole à la Chambre
aujourd'hui pour signaler aux députés et à tous les Cana-
diens que novembre est le mois de la fourrure.

L'industrie de la fourrure est essentielle pour l'écono-
mie autochtone et du Nord et pour la préservation de
leur mode de vie traditionnel.

Sur les 105 000 Canadiens qui travaillent dans l'indus-
trie de la fourrure, plus de 70 000 sont autochtones. Au
Canada, les chasseurs et les trappeurs continuent de
favoriser le développement durable, conscients que nous
faisons tous partie intégrante de notre écosystème.

Grâce au piégeage sans cruauté, à la recherche et à une
bonne gestion, les animaux à fourrure sont plus nom-
breux que jamais au Canada. Etant donné l'importance
du commerce de la fourrure dans l'histoire et l'avenir du
Canada, il faut absolument que tous les députés appuient
cette industrie respectueuse de l'environnement.

J'invite donc l'ensemble des Canadiens à reconnaître
l'i:nportance de l'industrie de la fourrure pour l'écono-
mie et le mode de vie du Nord. Protégeons notre environ-
nement et portons de la fourrure.

M. DARYL BEAN

M. Peter L. McCreath (South Shore): Monsieur le
Président, les Canadiens veulent savoir quelle est la
position du NPD. Les néo-démocrates sont-ils pour l'in-
timidation des syndiqués par les dirigeants syndicaux?
Croient-ils que les travailleurs devraient être menacés
par leurs dirigeants syndicaux lorsqu'ils veulent aller
travailler? Croient-ils à la liberté de parole et d'action au
sein des syndicats? Approuvent-ils que les syndicalistes
s'en prennent à des grands-mères? Croient-ils que les

syndicalistes devraient respecter les conventions qu'ils
signent?

C'est ainsi que le vice-président du Nouveau Parti
démocratique du Canada, M. Daryl Bean, s'efforce de
justifier la grève insensée qu'il a imposée aux membres
de son syndicat et à l'ensemble de la population cana-
dienne, causant une perte financière aux uns et des
ennuis à l'autre.

Je demande à madame le chef du Nouveau Parti démo-
cratique de définir la position de son parti à cet égard et
de répudier les gestes de M. Bean.

LA CULTURE

M. Steve Butland (Sault Ste. Marie): Monsieur le
Président, compte tenu de la façon dont le présent gou-
vernement a négocié des accords commerciaux jusqu'à
maintenant, il n'est pas étonnant que la plupart des
Canadiens soient inquiets pour leur culture.

Pendant que les biens culturels canadiens perdent du
terrain à la table des négociations, ils prennent subrepti-
cement le chemin de l'étranger grâce à la Loi sur l'expor-
tation et l'importation des biens culturels. Cette loi vise à
garder au Canada d'importants éléments de notre patri-
moine et de notre culture, ce qui constitue un principe
louable.

Toutefois, une enquête approfondie révèle que plus de
95 p. 100 des demandes d'exportation d'oeuvres d'art
typiquement canadiennes sont approuvées. Cela veut
dire que 95 p. 100 de ces oeuvres d'art quittent le Canada.

Par exemple, un tableau de Tom Thomson intitulé:
«Octobre algonquin» se trouve probablement au-
jourd'hui dans le salon d'un foyer américain. La galerie
d'art d'Algoma a perdu cette oeuvre précieuse conformé-
ment aux lignes directrices de cette loi.

Des milliers de Canadiens ont ainsi perdu l'occasion
d'admirer une oeuvre d'art typiquement canadienne.

Un nouveau projet de loi, le C-18, vise à modifier
considérablement la loi de telle sorte que les Canadiens
goûtent et gardent les fruits de leur riche culture.

M. DARYL BEAN

M. Felix Holtmann (Portage -Interlake): Monsieur le
Président, le vice-président du Nouveau Parti démocrati-
que, M. Daryl Bean, qui est aussi le président de l'AFPC,
avait des petites nouvelles pour les fonctionnaires de sexe
féminin qui ont servi le pays pendant la récente grève de
l'AFPC. Il a dit qu'il les noierait ou les pendrait, plutôt
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